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i. Introduction 

Le d~veloppement des recherches sur l'~tiologle des 

maladies chroniques, notamment cardio-vasculaires et 

canc~reuses, entraIne un besoin croissant de donn#es 

sur la consommation alimentaire individuelle. Les m~tho- 

des utilis~es pour la collecte de ces donates sont : 

la pes ~e , 1 ' i n v e n t a l r  e , 1 ' en- 

r e g i s t r e m e n t des menus, l'i n t e r v i e w, 

parfois combings. Dans nos soci4t~s tertiaires, les 

r~sultats sont souvent biais~s par suite d'une tendance 
chez l'enqu~t~ ~ : a) surestimer sa consommation d'ali- 

ments nobles; b) sousestimer sa consommation de lipides, 

notamment d'assaisonnement (I) ; c) modifier son com- 

portement alimentaire durant l'enqu~te (2) . Lorsque 

l'alimentation n'est pas l'obJet sp@cifique de l'~tude, 

mais qu'elle n'est envisag4e qu~ comme une variable 

parmi d'autres, la m4thode de l'interview s'impose par 

son rapport coQt/efficacit~ favorable. 

2. Materiel et m~thode 

C'est cette m~thode que nous avons retenue pour 

~tudier la consommation alimentaire de 200 adolescents 

de 14 ans, italiens et suisses~ appartenant aux couches 

sociales inf4rieures (travailleurs manuels), cela dans 

le cadre d'une ~tude poursuivie & Gen~ve sur les fac- 

teurs pr4curseurs de l'ath4romatose. 

L'interview ~tait men~e par une di~t4ticienne. Elle 

portait sur la nature, la quantit~ approximative, ainsi 

que la fr~quence hebdomadaire habituelle des diff~rents 

aliments consommes par l'enfant, ~ l'exception toute- 

lois des mati~res grasses dont la consommation est 

particuli~rment difficile ~ appr4cier pour des enfants 

de cet ~ge. Les questions n'~taient pas r4dig~es et la 

mani~re de les poser 4tait laiss~e ~ l'appr~ciation de 

l'enqu~teuse, qui suivait cependant l'ordre des repas 

(i). La fr4quence des plats principaux ne pouvant pas 

d~passer 14 par semaine, soit deux par jour, l'enqu~- 

teuse disposait d'un moyen imm~diat de contr~le. Autant 
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que possible, les questions de contr61e ~taient dlssi- 

mul~es dans la conversation. En cas de no:l-concordance, 

l'enqu~teuse demandait ~ l'enfant de revenir sur ses 

r~ponses. 

La deuxi~me source d'informations ~tait un question- 

naire auto-administr~, adress~ aux parents et portant sur 

a) la quantit~ et la qualit~ des diverses mati~res 

grasses consomm~es pendant un mois par route la 

famille, ~tablie & partir du rythme des achats; 

b) la fr~quence des repas pris ~ domicile par ehaque 

membre de la famille. 

Ces deux informations permettaient alors d'estimer la 

eonsommation hebdomadaire de mati~res grasses de l'en- 

fant et de l'int~grer dans sa consommation moyenne 

d'autres aliments, obtenue par l'interview (Fig. i). 

Par ailleurs, deux questions concernant la fr~quen- 

ce mensuelle de consommation d'aliments entrant couram- 

meat dans les cuisines suisse et italienne, soit la 

charcuterie et les p~tes, avaient 4t~ introduites dans 

le questionnaire adress~ aux parents, dans l'intention 

d'4valuer la concordance des r4ponses entre parents et 

e~fants. 

3. R~sultats 

Cette confrontation r~v~le des differences impor- 

tantes entre les deux sources d'information, cela pour 

les deux aliments et dans tousles groupes ~tudi4s 

(Tabl. i). Par rapport aux r~ponses des parents, celles 

des enfants sont de 2 ~ 2�89 lois plus ~lev~s, en moyenne. 

Tableau i 

REPONSE MOYENNE DES PARENTS ET DES ENFANTS QUANTA LA 
FREQUENCE DE CONSOMMATION HEBDOMADAIRE 

Garqons Garqons Filles Filles 

italiens suisses italiennes suisses 

(n = 48) (n = 47) (n = 46) (n = 48) 

Char cut e r i e 

Parents 1.6 i.i 2.1 1.0 

Enfants 4.0 3.3 3.4 2.6 

Signification *** *** *** *** 

de la differ. 

P ~ t e s 

Parents 2.5 1.6 2.0 1.6 

Enfants 3.4 2.8 2.6 2.2 

Signification ** *** ** ** 

de la diff4r. 

** 2P <0.01 *** 2P <0.001 

Pour permettre les comparaisons entre les deux 

aliments consid~r~s, il a ~t@ ~galement proc~d~ au 

calcul de la difference individuelle relative, d~finie 

par le rapport de la difference entre la r~pcnse de 

l'enfant et celle de ses parents et la moyenne des deux 

r~ponses (Tabl. 2). On notera que les differences son6 

syst~matiquement plus marquees pour la charcuterie que 

~our les p~tes, sauf en ce qui eoncerne les filles ita- 

llennesp dont les r4ponses concordent en moyenne, A peu 

de chose pros, avec celles de leurs parents. Par 

249 



Sozial- und Pr~iventivmedizin Me~decine sociale et prdventive 23, 249-250 (1978) . 

ailleurs, un effet de sexe se fait sentir de mani@re 

g4n~ralis~e, par une discordance plus 41ev~e chez les 

garqons que chez les filles, rant pour la charcuterie 
que pour les pates. 

Tableau 2 

MOYENNE DES DIFFERENCES RELATIVES ENTRE LA REPONSE DES 
PARENTS ET CELLE DE L'ENFANT 

Difference relative : 2(E - P) / (E + P) 

Garqons Garqons Filles Filles 
italiens suisses italiennes suisses 

Charcuterie 

P~tes 

Signification 

de la differ. 
charc -pates 

Signification 
de la differ. 
entre sexes 

- charcuterie 

- pates 

+ 0.71 + 0.94 + 0.37 + 0.78 

+ 0.36 + 0.51 + 0.31 + 0.22 

* ** ns ** 

** V 

u ** ~ Y  

* 2P<0.05 ** 2P 40.01 

Le coefficient de correlation lin~aire a ~t4 cal- 

cul~ entre la r~ponse des parents et celle de l'enfant 
(Tabl. 3). Si le degr~ de la correlation est appr4cia- 
ble pour les p~tes, il est nettement moins satisfaisant 

pour la charcuterie. 

Tableau 3 

COEFFICIENT DE CORRELATION ENTRE REPONSES DES PARENTS 

ET DE L'ENFANT 

Garqons Garqons Filles Filles 

italiens suisses italiennes suisses 

Charcuterle 0.ii ns 0.26 ns 0.48** 0.29 ns 

Pates 0.78*** 0.40 ns 0.59 0.48 

** 2P < 0.01 *** 2P ~0.001 

4. Discussion 

Les differences constat~es sont loin d'etre favora- 

bles ~ la m~thode de l'interview, si on ~met l'hypoth~se 
clue l'enfant enest le principal responsable. Mais cette 

hypoth~se n'est cependant pas ~vldente, compte tenu des 
contr~les que permet l'interview de l'enfant au cours de 

celle-ci. Tant chez les parents que chez les enfants, 
les r~ponses erron~es peuvent ~tre dues ~ trois ordres 

de facteurs : 
a) les questions sont mal comprlsest parce que mal 

pos4es ou parce que le terme utilis~ pour caract~- 
riser l'aliment n'est pas clair} 

b) la rem~morisation est d4ficiente, ainsi que l'apti- 
tude de l'interrog~ a se representer sa consomma- 
tlon habituelle. 

c) l'interrog~ trahit consciemment ou inconsciemment 

la r~alit~, souvent dans l'intention de donner 

l'image d'une alimentation qualitativement ou quan- 
titativement meilleure. 

En ce qui concerne la mauvaise comprehension de la 

question, l'interview poss~de l'avantage sur le ques- 
tionnaire auto-administr~ de permettre des commentaires, 

qui peuvent dissiper l'~ventuel malentendu. De fait, la 

moine bonne correlation des r~ponses observ~es en ce qui 
concerne la charcuterie provient peut-~tre d'une inter- 

pr~tation incompl~te de ce terme de la part des parents. 
En ce qul concerne la rem~morisation, signalons que 

nous n'avons pas trouv~ de relation statistique entre la 
fr~quence de consommatlon et la concordance des r~ponses 

entre parents et enfants. Ii semble pourtant plus facile 
d'etre precis quand il s'agit d'ttn aliment consomm~ 
fr~quemment. 

Quanta la tendance d~ja signal4e ~ trahir la r~ali- 
t~, elle ne peut ~tre ~videmment d6cel~e ni chez l'en- 

fant, ni chez les parents, dans la mesure o~ elle est 
consciente et coh~rente. En tout ~tat de cause, il faut 

rappeler que ce type de biais peut 4galement se mani- 
fester avec les m~thodes de l'inventaire ou de la pes~e. 

Un de nos r~sultats semble pourtant conduire ~ repor- 

ter sur les enfants tout ou pattie de la responsabilit~ 
des discordances, ~ savoir le meilleur score des filles 

par rapport aux gargons. Ii est en effet difficile d'ima- 
glner que le degr~ de fiabilit~ des r~ponses des parents 

soit li~ au sexe de l'enfant concernS. 

~usammenfassun 9 
Die Sch~tzung der Ernahrungsgewohnheiten der Jugend- 

lichen anhand yon Direkt-Befragung und von den 
Eltern selbstausgef~llten Frageb6gen. 

Die Befragung des Jugendlichen befasst sich mit 

seiner normalen w6chentlichen Ern~hrung, Fette ausge- 
nommen, die nach den Angaben des elterlichen FragebogenS 
gesch~tzt worden sind. Eingeschobene Kontrollfragen 

ergeben wichtige Unterschiede zwischen den Antworten der 

Eltern und der Jugendlichen. 

Summary 

Estimation of adolescents' food intake by their 

interviews and by questionnaires completed by the 

parents. 

The adolescents' interview refers to his/her usual 

weekly food intake, except for fats which are estimated 

from the parents' answers. Replies given to questions 

introduced as a check revealed important differences 

between the answers given by the parents and those of 
the adolescents. 
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